
FUSIEZ 
I 8ÆS CIO 1RES

CABLE
ET

fonGs de

RA E ROUTE MANUFACTURÉS PAR

! S. DAVIS & FILS
M0ÏÏKBAL.

c
Flanelle tout laine pour -chemise.......
Etoffes A robes (de toutes couleurs)...
Chemises blanches et de couleur.........
Chemise et caleçons tout laine.............
Chaussettes du pays.......................................10c
Toiles cirées pour tables................................ 25c
Gants de chevreau (couleurs variées).....25c

Voyez'notrc fonds de banqueroute de

GILETS DE DAMES 3 déc.
A MOITIÉ PRIX,

itrcs articles trop longue A 
énumérer.

E. VEZINAEt anc liste d’at

BIJOUTIER et HORLOGER
No, S30, Hue Sussex,

OTT4WA.
CADEAUX DE NOEL ET

DU JOUR DE L’AN

CD \ Il 11 P, Assortim r?t complet de Bagues, Anneaux,
DllIÜUll, OU 111 111 4V VU., Epingles, Bouclas d’oreilles. Montres

eu or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait A ordre sous le plus 
délai ù des prix modérés.

AGENT pour la célébré montre Waltham

CONDITIONS COMPTANT.
PAS DE SECOND PRIX.

No \ 152 et 151,

RUE SPARKS.

E. VISIN'A.
Porto vol.lnc du VAKIKTT HALL,

1er dcc. 1 an

FOURRURES
Le public d'Ottawa et de ses environs est 

invité A venir examiner notre assortiment 
contenant ce qu’il y a de plus nouveau et 
de plus élégant en lait de

MANTEAUX ET DOLMANS,

( .À en Sealskin et doublés c:« fourrures, pour 
dames.

ic spécialit de garnitures de fourrures, 
Manchons, Gants, Chapeaux, Casques et 
m tames.

Le plus bel assortiment qui existe à 
Ottawa, dans lequel on n’a quo l'embarras 
du choix. Les prix sont toujours les plus 

bas, chez

Un

ROBES DE BUFFETS !
ROBES DE BUFFLES ! ! II. L. cote,

Allez eu grand DÉPÔT DE ROBES DE 
BUFFLES, dans les salles d’encan de

Sérifl. TiCK'BERRY, 29 RUE SPARKS, ^
en face de l’hôtel Russell.

Grandes peaux de buffles de $6 A $20, de 
de loupcervier, d’ours du nord et japon nais. 
Sur 33 peaux d'ours il m’eu reste quatre 
seulement, et j’ai vendu 150 peaux de loup- 

■r. Mes capots en pelleterie, se uendeut 
très rapidement, car les prix sont très

grand dépôt de wohes de 
puis vendre moins cher qu’aucun 

marchand peut acheter et mes prix 
i pl3s bas.

J. B. TA Co BER R Y,
En can leur.

128, Ruo Rideau.
fient 188 la

Remède Spé fiique de l'estomac
Contre : Perle d'appétit, indigestion, vents, 

nausées, faibla-.e, malaise général, 
etc., etc., etc

LES AMERS INDIGENEScervic

Venez tous au 
buffles. Je

sont ai

[Prescription d'un des p 
médecins.]

LES AMERS INDIGENES doivent leur 
ularité : lo à leur incontestable 

1 2o à l’absence de tout principe 
gereux ; 3o A la modicité du prix.

Les AMERS INDIGÈNES—C’est un re
mède “purement végétal,” composé de 
racines et d’écorces les plus précieuses par 
leurs propriétés toniques, stomachiques, 
digestives et carminatives.

Les AMERS INDIGENES se vendent dans

lus célèbres

a

AVIS
Est donné par le présent que j'ai vendu 

aujourd’hui A R. A. Starrs et Cic.. le maga
sin d’épiceries que je possédais sur la ruo 
Clarence, dans la ville d’Ottawa, avec tcus 
les crédits de ce magasin. Je désire remer
cier mes anciennes pratiques pour le géué- 

qu’elles m’ont accordé dans

toutc3 les pharmacies en paquets de 25 
centins contenant v.e qu'il faut pour pr&- 
paaer 3 ou 4 grandes bouteilles d'amers 
comme celles qui se vendent une piastre.

Dépôt en gros A Montréal : MAt. Lyman, 
Sou et Cie, hurry v\ ataon et Cie, H. Sag- 
den. Evans e*

reuq patronage q 
le passé.

MICHEL STARRS.
VIEUX DE 54 ANS

L’Elixir
Végétal Balsamique

Ottawa, 3 déc 1883.

NOUVELLE RAISON SOCIALE
Nous faisons aiilourd’hui connaître au 

: nous avons acheté le grand fonds 
s et de liqueurs de M. Michel 

Starrs, dont nous continuerons 
A son ancien poste, sur le côté 
rue Clarence, en face du marché By. Nona 
aurons toujours un assortiment complet des 
meilleures épiceries, et nos conditions de 
vente sont des plus avantageuses.

R. A. STARRS, 
JOSEPH BROUSSEAU.

public que 
d'épiceries

le cornmerce

iV H. DOWNS\
A subi une épreuve de CINQUANTE- 

QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre leaf

Blmmes, 1» Toux, la Coque
luche et toute* le* maladie# 

de# Poumon#.
PRIX

25 cts. et $1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
C. O. DACIER, Ottawa.

Ottawa, 3 déc. 1883. ls

AVIS PUPLIC est donné par le présent 
l’une demande sera faite au Parlement, è 

obtenir un acte 
chemin tit

qu’une demande 
sa prochaine session, pour 
constituant la Conmagn 
fer de Vaudreuil et Prescott.
LACOSTE, GLOBENSKY, BTSAILLON k 

BROS'EAU, 
Avocats des requérants. 

Montréal, 14 novembre 1883. 14 mai lan

Payable d’avance, par an...........#8,00
do quatre mois.. 1.00 
do an mois.,

BdL Hebdomanaire, par an
0.35
1.00

LA FRANGE AU CANADA notre influence commerciale et 
donner à notre belle France l’ex
pansion dont elle a besoin et dont 
l’univers entier profitera. Le Ca 
nada irançais en est le plus bel 
exemple.

“Je suis du Midi, messieurs, 
mais j’ai la ténacité d’un homme 
du Nord, et si j’ai l’honneur de pré 
sider pendant encore assez de temps 
aux affaires de la France, je veux 
organiser un ministère des colonies 
indépendant de tout autre, pour 
donner plus de développement à 
ses colonies actuelles, et pour en 
créer d’auties, si possible.

“ Assurez bien vos c mi patriotes 
de notre vive affection ; je vous 
remercie, messieurs, de votre ai 
mable visite, qui m’a procuré 
l’heureuse occasion de me rencon
trer avi c un aus<i grand nombre 
de vrais amis de la France.”

Lors de l’inauguration de l’expo
sition de Paris, le 1er mai 1878, le 
maréchal de M. cMaiion, président 
de la République, donna publique
ment, en face de l’Europe, de l’uni
vers entier, la plus éclatante pre ve 
de l’aüection que la France porte 
au Canada qu'un chef d’Etat pou
vait donner au nom de son gouver
ne ment.

Le maréchal fit deux discours ce 
jour-la; le pr< mier fut le discours 
d’ouverture, et le second et dernier 
fut adressé à la commission cana
dienne. Voici les paroles pronon
cées en celle dernière occasion par 
le vaillant maréchal.

“ Je suis heureux, au nom de la 
France, de vous souhaiter la bien
venue dans notre pays. Vous re
présentez une contrée qui nous est 
Dien chère, et en contemplant les 
produits que vous exposez, et qui 
attestent une ère de prospérité et 
de progrès marquants, vous com
prendrez combien nous sommes 
heureux de revoir des enfants de la 
vieille France, jouant un rôle aussi 
honorable dans ce grand concours 
universel La France aime toujours 
le Canada, et nous savons que vous 
nous le rendez bien. C’^st dans 
l’adversité que l’on connait ses 
arnis, dit le vieux proverbe. Eh 
bien I dans les derniers malheurs 
qui ont fondu sur la France, de 
pardelà les m* rs, du Canada fran 
gais, nous sont venus, non seule 
ment des J paroles de sympathie, 
mais des secours pour soulager nos 
infortunés.

“ J’ai souvent eu connaissance 
personnelle des sacrifices que notre 
ancienne colonie s’est imposés, pour 
venir en aide à ses Itères de France 
Lorsque j’avais l'honneur d’ètie 
L'ouverii'uir-général de l’Algérir, 
une cruelle famine désola cette 
colonie ; plus tard, la guerre désas
treuse de 187U remplit nos hôpitaux 
et nos ambulances de blessé - ; plus 
tard encore, une inondation épou 
van table ravagea Toulon se < t le midi 
de la France. Eh bien 1 dans toutes 
ces occ isions et bien d’autres en
core, les premiers secours qui nous 
vinrent de l’étranger nous arrivè
rent du Canala français.

“ Dites bien à vus compatriotes 
que la France les remercie, que la 
Franc * les aime et que la France 
pourra les r* gr. tier souvent, mais 
les oublier, jamais.”

Tout comme si les journaux an
glais, au Canada, avaient pris au 
sérieux les déclamations de l’uni
que francophobe que compte la 
presse canadien ne-française, ils en 
veulent actuellement pour la plu
part, à notre ancienne mère-patrie

Le Journal of Commerce donne la 
note dans ce concert de haines ou, 
en tout cas, d’antipathies. La France, 
s’écrie t il, traite les Canadiens corn 
me des parias.

La Minerve n’a pas été lente à re
lever ces attaques imméritées ; d’au
tant qu’en dehors de sa rédaction 
elle compte nombre d’hommes mar
quants décidés à ^e faire ses colla
borateurs chaque fois qu’il s'agira 
de favoriser l’établissement de rela
tions commerciales avec des pays 
étrangers.

Ces jours derniers, sous ce titre 
de “ i a France au Canada,” notre 
confrère publiait une lettre du M. 
Gustave Drolet, réfutant point par 
point les assertions du Journal of 
Commerce. Deux extraits de cette 
lettre méritent plus particulière
ment, croyons nous, d’être mis sous 
les yeux de nos lecteurs.

Le premier est la réponse faite 
l'an passé par M. Cuc erc, alors pré 
sident du conseil des ministres, en 
France, à une députation de Cana
diens qui était allée le remercier 
d’avoir honoré notre pays en re
mettant aux honorables MM. Cha- 
pleau et Wurtele la croix de la 
Légion d’Honneur. Voici cet ex
trait :

41 La France, en donnant la croix 
de la Légion d’Honneur à des Cana
diens, ne s’informe pas de la cou 
leur de eurs opinions politiques. 
Nous ne savons pas s’il y a des libé
raux, des conservateurs, des cléri
caux, des whigs ou des tories en 
Canada, et nous ne voulons pas le 
savoir. 11 n’y a pour nous que des 
Canadiens-français, des frère:, sé
parés violemment de la mère patrie, 
et que nous nous reprochons ous 
les jours de ne pas pouvoir aimer 
autant qu’ils aiment la France.

44 Vous ne nous devez pas de re
merciements pour avoir attaché la 
croix sur de nobles poitrines, au 
contraire ; c’est la vieille Fran e 
qui est grandement endetté • envers 
votre pays. Nous ne faisons que 
commencer une œuvre de répara 
Lion pour tant d’affection, de de 
vouement et de fidélité. Comment 1 
Lorsque nous faisons de si grands 
sacrifices pour pousser à bonne fin 
notre po itique coloniale, pour éten
dre l’influence française en Afrique
et en Asie, pouvons-nous ignorer 
que par delà les mers, sur le con 
tinenl américain, il y a un groupe 
de deux millions de Canadiens 
français, qui ne coûtent pas un 
centime à la France, pas une goutte 
de son sang, pas uh de se soldats, 
et qui cependant, 
loyaux à l’Angleterre, ne perdent 
jamais une occasion de manifester 
hautement leur profonde sympa
thie pour leur ancienne mère- 
patrie ?

44 Voilà une colonie, que dis-je, 
un peuple de deux millions d’habi
tants, qui fait la besogne de la 
France sur le vaste continent amé- 
ricarn, qui arbore nos couleurs en 
ses jours de fête, qui parle notre 
langue, qui pratique la religion de 
ses pères, qui e i n g par lus an
ciennes coutumes d Paris e1 <1 
Normandie, qui fait îvsp cie., 
même par l’Angleterre, la France 
dans l’Amérique Britannique, et 
vous nous parlez de remerciements 
lorsque nous comrm nçons à non* 
apercevoir de l’étendu d* la perte 
que nous avons faite, par l’impor
tance que nous avons acquise sods 
un gouvernement étranger 1

14 Messieurs, la colossale puis
sance coloniale de l’Angl terre est 
une leçon pour nous, et vu l’impos
sibilité de songer à nous agrandir 
eu Europe, il faut penser à repreu 
dre l’ancienne politique coloniale 
française, et chercher au dehors 
des débouchés pour augm nier

tout en étant

Assortiment Complet

E. G. LAVERDUBE
No. 9# Rue IDEA U.

30 mars 1883.

abonnement LE CANADA ANNONCES

Première insertion, par liane. *.#0.10 
0.05

Trois fois par semaine.................. 0.06
Une fois la semaine 
A long terme, conditions spèciales

Tous les jours

0.08

JOURNAL QUOTIDIEN

financier, à la dernière session. Et 
il était tout naturel de penser que 
M. Paterson dut trouver mauvais 
ne se voir déposé avec aussi peu de 
cérémonie. Mais nous nous trom 
pions. M. Paterson ne veut pas du 
tout paraître humilié, et il a fait 
publiquement l’éloge de sir Ri
chard Cartwright, à Napanee, en 
compagnie mêu.ede celui-ci. Voilà 
du moins un homme résigné. Il 
imite l’héroïsme de M. Mac enzie, 
qui fut autrefois sen chef et qui 
continue de servir sans éclat dans 
les rangs du parti grit aux côtés de 
M. Blake qui l’a supplanté. Voilà, 
certes, deux hommes doués d bien 
belles vertus !

LE CANADA

Ottawa et Hull, 12 Décembre 1883

COURRIER
Le délégué apostolique, Mgr 

Henri Smeulders a été reçu ofliei 
elkment aujourd’hui, à l’église 
Notre-Dame de Montréal.

Sa Grandeur Mgr Duhamel assis
tait à cette cérémonie.

M. T. M. Daly, conservateur, a 
été élu, lundi dernier, maire de 
Brandon, ei. dépit des ligueurs et de 
leur bruyant manif s te dont nous 
avons déjà parlé. Cette élection qui 
n’aurait aucu"e importance dans 
un cas ordinaire, prouve que li 
ligue n’a guère d’influence, puis
qu’elle est impuissante même à 
l’endroit où elle a pris naissance.

UNE QUERELLE DE LIBÉRAUX

Le débat auquel le fameux pro
gramme du Club national de 
Montréal a donné lieu, se continue 
dans la presse rouge 
pour sa part, s’est à peu près retirée 
de la discussion, c’est vrai ; mais 
elle laisse ses colonnes ouvertes â 
ceux qui veulent y prendre part.

Quant à la Concorde, au Progrès 
de Valleyfield et à leurs correspon 
dants ils sont toujours aux prises.

Ce qui ressoitde cette polémique,- 
c’est que la Concorde est isolée 
dans le rôle d’adversaire du pro
gramme radical. Elle représente 
smle, dans la presse, l’opposition, 
qui compte bien cinq ou six repré 
sentants dans le Club même.

Il faut remarquer, d’ailleurs, que 
l’hostilité de l'organe t.ifluvieu est 
surtout motivée par une question 
d’opportunité. La Concorde blâme 
le Club libéral d’avoir fait sa dé
claration de principes dans un mo 
ment défavorable, mais el’e trouve 
peu de chose à redire à ces princi
pes mêmes.

C’est ce qu’a fait remarquer pré 
cisément M. Martineau, président 
du Cl.ib, dans une de ses lettres à 
la Patrie. Il qualifiait an même 
temps le rédacteur de la Concorde 
—qu’il dit connaître—de radical à 
tous crins.

Il est bon de savoir, en effet, que 
ce rédacteur est tout frais émoulu 
des bureaux du notoire Républi 
cain, de Boston. Après cela, on 
s’étonne moins de le voir déclarer 
dans la Concorde qu’il préférerait 
l’annex on à l’indépendance, pro
posée et adoptée comme premier 
article par le Club national.

Ce dernier argument paraît avoir 
touché particulièrement un des 
partisans du Programme, qui rap 
pelle tendrement à l’annexio iniste 
de la Concorde, par l’entremise du 
Progrès, que l’on ne saurait obtenir 
l’annexion sans d’abord conquérir 
notre indépendance nationale. En 
voilà deux, au moin-, qui ne sont 
pas loin de s’entendre, 
diffèrent en ce moment en ce que 
l’un, trop pressé, voudrait arriver à 
l’annexion tout de suite, tandis que 
l’autre, plus calme, plus habile, 
comprend qu’il vaut mieux ne pas 
parler à présent de ce but caché, 
qu • les chefs rouges poursnivai- ni 
déjà il y a trente an*, 11 se conten
ter de parler d’indépendance.

C’est un symptôme consolant et 
qui fait espérer que le nuage sou
levé par la Concorde sera bientôt 
disparu, et que la presse rouge 
comme le parti rouge, ralliés sous 
l'étendard du Club national et de 
la Patrie marcheront en phalange 
unie et compacte vers leurs glo
rieuses destinées.

La Patrie,

Il a été soumis hier au Congrès 
Américain un piojet de loi concer
nant les mesures à prendre pour 
négocier un nouveau traité de ré
ciprocité avec le Canada. Nos voi
sins commencent donc à s'aperce
voir que notre existen- e nationale 
ne dépend pas absolument de la 
nature de nos relations commerça 
les avec eux. Tant mieux.

M. Timothy Anglin qui s’est fixé 
à Toronto après avoir été rejeté par 
la population du Nouveau Bruns 
wick, est allé lui aussi, M relever le 
niveau de la moralité publique ” à 
Middlesex-ouest. C’est le même per 
sonnage qui s’est rendu célèbre par
ses contrats d’impression avec 1< 
gouvern ment, soi;s le règne de M. 
MacKen-ûe. Toujours dans l’intérêt 
des mœurs publiques I !

Si les appels du "Globe à la violen
ce voulaient dire quelque chose 
dit l’un de ses amis, c’est que nous 
serions fort menacés dans Middle 
sex-ouest, Simcoe et Cardwell. En 
effet, pourquoi prodiguer aux con 
servateurs les épithètes de “vipères” 
de u monstres ” de “ criminels ” si 
tout va bien dans le camp gril. 
Pourquoi ameuter toute la gente 
des turbulents et des forts à bras 
contre les paisibles conservateur, 
et menacer ces derniers des procé
dés sommaires de la loi du lynch, 
si M. Mowat n’a rien à redouter ? 
Ce serait un luxe de précaution évi 
demment inutile

M. Blake a prononcé un discouis 
à Glencoe. Il a été acerbe, plein 
d’aigreur d..ns sa critique des acte 
du ministère, mais n’a formulé rien 
de neuf. De l’indignation, de a 
pose, «le l’emphase, de la haute dé
clamation ; rien de plus. Un cor 
respondant du World, journal indé
pendant de Toronto, s’en plaint av^c 
amertume. M. Blake, dit il, n’a pas 
de programme défni. Nous igno
rons ce qu’il pense des grands pro- 
b'èm- s du jour. C’est un chef in 
ut c ?, hésitant, irrésolu, visionnai 
re, q i n’a pas de programme arrêté, 
qui manque de fixité dans ses oui- 
nious ou ses théories. SI M. Blake 
dit ce “ vieux réformiste ”—c’*îSt 
ainsi qu’il signe-est inrapab'e ti
nea concevoir qui puisse rehvei 
son parti, qu’il fasse place à d’au
tre#...Rien de plus invitant 1

Ils ne

Nous croyons que M. Paterson 
ne se réjouirait guère de la réappa
rition en chambre de sir Richard 
Cartwright. C'est au député de 
Brant, en effet, que la gauche 
avait confié le rôle de critique

La séance du bureau es écoles 
séparées qui a eu lieu, hier soir, à 
l'hôtel de ville, a été très orageuse.

Ottawa et Hull, Mercredi, 12 Décembre 18836e année No. 290
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r
—Mal heu 

de n’a pas 
mère. Nom 
devons pas ] 
de la duché! 
mes menacé 
de mon gem 
S’il venait à 
millions de 
millions de 
persés aux 
France et il 
fortune dei 
marquis 

M. de Pei 
avec colère.

—.Si, cela 
s’écria-t-il d’i 
il n'y aurai: 
serait une 
ne se fera pa 
être.

—Il n’y a 
les droits al 
les lois.

—Non, no 
lence, en mai 
bre d’un pai 
cela ne se 
mieu.

—Quoi ? q 
Il ne répc 

inclinée, il 
autour de la 
d'un histant, 
ment, releva 
le front.

Un horrit 
ses lèvres, < 
sillonnaient i 

U se rapi 
Celle-ci ne 
tressaillir.

—Mais qu 
manda-t-ell 

—Ce que 
dire, rêpondi 
se. Une idé 
mon cerveau 
tendez ma rr 
te idée réussi 

—Je ne d 
Voyons, d’al 

—Je puis 
—Tu le sa 
Il se peuc 

pendant un 
tout bas à l’c 

il y avait 
ses paroles 
terrible et d’ 
me de Pern y 
très pâle et 
suffoquée si 
violente émc 

Eh bien! ’ 
reprit-il à h< 

—Oui j’ai 
—Mon idé 
—Sans do 
—Est-ce q 

vez pas ?
—Si, puise 

cellente ; seu 
—Seuleme 
—Est-elle 

se dresser d- 
Acuités insu 

—Déjà !
Il y a d’al 
Elle se si 

voulez comn 
bitucllement 
je serai là po 

Ensuite, il 
Assurémvi 

vous pas, q 
nous préocc 
difficultés q 
insurmontab 
mier obstacli 
importe de 
oessiv ment, 
tant des aut 
se présenterc 

Madame < 
tête. Elle n 
vaincue. 

Sosthène r 
Avec de la 

gie, de l’ad 
quand il le f 
sur de réussi 

Tu crois c< 
Oui, voulo 

tié du succèi 
|I1 y a dei 
peuvent être 

Je ne les t 
Ainsi, tu

e

i

UNE CUBE ETONNANTE
Je, aousigné, déclare avoir perdu complè

tement la < hévelure il y * deux ana. Pen
dant res (U ux uns, j'ai essayé tous les remè
des possibles, mais sans succès. En voyant 
l'annonce do la “Valeria” dans la “Miner
ve,'' i'ens la curiosité de m'en servir

J'en acimtai une boite chez MM. La- 
lette ;t Nslson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. (' est M. Laviolette lui-même qui 

1 a ve'i lue, et il pourra attester que j'é
tais alors-- il y a environ six mois—complè
tement chauve. Je me suis servi d’une seule 
boite et elle a suffi à me rendre ma cheve
lure il autiefois, un peu plus claire cepen
dant. I s cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui n>e connaissent sont comme moi 
émei veillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint Antoine, et je serai heureux de don
ner la preuve de tousles faits que je viens 
d’attester i tous ceux qui voudront se 
scigrn r. ,.rc donne ce certificat d 
propin znvivement, en justice et en rec 
nais.-ancc oour l’auteur de cette merv 
leuse découverte.

PIKKKK DAME.
Montréal, 23 Juillet 1883.

Ofè-En vente chez C. O. Daciei, 
pharmacien, rue Susstx, Ottawa.

viü-

TOUo LES

r

T il E 8
Sont réduits de 25, 30 

et 35 pour cent pour 
un mois seulement

Ne manquez pat* celle oceanioii

en-

Oscar McDonell, MAGASIN D’HABITS
D’AUTOMNE ET D’HIVEREPICIER ET MARCHAND DE VE

101, Rue RIDEAU, CHAPEAUX et CASQUES,
' Si dos p is considérables et comprend 

■o tes les nouveautés.

Notre asboi Lment est même trop considé
rable. nous voulons le diminuer en

OTTA WA.

mm a m marche.
NOTRE ASSORTIMENT UE

20février 1883 la

l H E U INESDCRION &, DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

MO Roe Sparks et 569 Hue Eusse*,
-ie toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
OTTAWA.

fondd de scèn 
:urs artistes d

VAi.lETE l’RESQU’INFINIE DE
Nouveaux f 

par les meille
es variés, peints 
u Canada. 

Grands avantages pour 1rs fêtes.
Une douzaine de Portraits.

COLS,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE UE CORPS, ktc.

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$3.00.
Photographies de toutes grandeurs, satis, 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez 277, BUE WELLIiViTiilV,

C. Gagné et CieDORION et DELORME, 
No. 140,

5G9 r::e Sussex, coin de la rue 
18 Oct. 1883.

rue Sparks et 
Rideau.

5 mars. 1883la. la

AVIS AUX FUMEURS :4m V

Ne passez jamais devant l’étabüsement de ^

M. A. 1AL0NDE AVIS AUX ENTREPRENEURS
DES SOUMISSIONS CACHETÉES, adres
sées au soussigné et endossées: “ Soumis
sion pour bureau de poste, etc., Berlin 
Ont./' seront reçues à ce bureau jusqu’au 
MERCREDI, le 19 Décembre proenain, in» 
clusivement, pour la construction d

Bureau de Poste, etc.,
—A—

BERLIN, Ont.,
formules de soumis

sion, et toutes autres informations peuvent 
être obtenues en s’adressant à ce départe
ment, et au bureau de poste, à Berlin, le et 
après LUNDI, 26 courant.

Les entrepreneurs devront se rappeler 
que les soumissions doivent être faites 
strictement conformes aux formules impri
mées et signées par les soumissionnaires 
mêmes.

Chaque soumission doit être accompagnée 
d'un chèque accepté fait payable à l’oidra 
de l’honorable Ministre des Travaux Pu
blics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission^ et ce chôqi e sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le con
trat lorsqu’il en sera requis, ou s’il ne com
plète pas l’ouvrage qu’il aura entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les soumis
sions n’anront pas été acceptées.

Le département ne sera pas tenu d’accep- 
la ulus basse ni aucune des soumissions.

F. H. ENNIS,
Secrétaire.

sans enlr* r voir lo magnifique assosrliment 
de T> bacN, Sac- a tabac- Ciga
re*, P- rte* cigares, Pipes,
< <Mil«Nmx de tout ,'i-nre, ainsi qu’un 
infinité d’autres objets trop longue à énumé
rer, le tout se vend mt à très bas prix.

N’oubliez pas que vous trouverez 
tout cela au

No. 457, Rue SUSSEX Les spécifications,
Enseigne <le la Pipe Targue

Le plusyrand remède Américain 
contre le RHUME, LA TOUX, U ASTH
ME, LA BRONCHITE, L'EXTINCTION 
DE VOIX, L ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DE LA GORGE.

Prépare avec la meilleure gomme d'épi- 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant expectorant el tonique 
périeure à n'nnporle quelle nfydecine 
offerte pour la guérison des u/fedions 
ci-dessus énumerees. Combinaison scien
tifique de la gomme qui suinte de l'épi 
nelle rouge—sûrement la gomme brûle 
du plus grand prix pour les fins de la 
médecine.

T oui le 
monde a 
en tendu 
parler des 
e/J'ets pro
digieux des 
ép inet tes el 
des pins 
dans l e s 
cas de ma- 
tailies des 
poumons.
En France 

les méde
cins en
voient ré- 
y u l i ère- 
ment leurs 
patient s
|> h t i s i e 
dans les fo
nds de pin» 
e l leur 
prescrivent 
une infu 
wo/i / ut U 
des bour
geons d'é- 
pmelle

Son efficacité remarquable dam le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ams idire 
jdscihque dans la guérison des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu 
tables.

Les mots “ Sirop de gomm< d’épinetle 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
el étiquettes sont aussi enregistrées.

Su-

été acce

terDans celle 
prépa ra
tion la Ministère des Travaux Publics, ) 

Ottawa, 16 Nov., 1883. jgomme ne 
se sépare 
:umais et 
ses propri
étés anti
spasmodi
ques, bal
samiques, 
expecto
rantes el 
l o niqu e s, 
sont con 
servées.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
empéralv- 

rc contien- 
une grande 
q nantit é 
de la meil
leure gom
me en solu
tion com
plète.

Bassin de Carénage
COLOMBIE BRITANNIQUE

cachetées, adressées 
, u soussigné, et portant la suscription 
‘Soumission pour Bassin de Carénage, 

C. B.,” seront reçues à ce bureau jusqu’à 
VENDREDI, le 8 Février, 1884, inclusive
ment, pour la construction et l’achèvement 
de la partie non te. minée du

DES SOUMISSIONS

Bassin de Carnage, au Portd’Esquimalt
COLOMBIE BRITANNIQUE, 

conformément aux plans et au devis que 
l’on pourra voir au Ministère des Travaux 
Publics, à Ottawa, et en en faisant la de
mande à l'honorable J. W. Trutch, à Vic
toria, C.B., à pa* tir de Lundi, le 24 Décem* 
bre prochain.

Les soumissionnaires sont 
leurs soumissions ne seront 
considération, si elles ne

nules fournies, si les prix ne sont poir* 
indiques en regard de tous les items quir 
figuren', et si elles ne portent pas leuis 
propice signatures.

ChiMiue soumission devra être accompa
gnât d’un chèque de banque accepté, pour fa somme de $7,500, fait payable à l’ordrr 
de l'honorable Ministre des Travail* Pu 
b lin. et qui sera' confisqué si la pfitwme 
io-.it a soumission aura été acceptée, refuse 
di signer le cor trat sur demande à elle faite 
à cet effet, ou si elle ne le termine pas inté- 
g.alo nent. Si la soumission n’est pas ac
ceptée, le chèque sera remis

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la 
plus i asse ni aucune des soumissions.

Par ordre,
F. H. BNNIS,

Secrétaire.

avertis que 
; point prises en 

sont faites sur lec

par tous les pharmaciens respec- 
Prix 25 cts. et 5tf cts. la bouteile.

KERRY WATSON * CO.
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal. Ministère des Travaux Public, 

Ottawa, 12 novembre, 1883.6mnov. 1882,

SIROP

DE

GOMME

D’PlNETTt

ROUGE

DE

GRAY.

LE CANADA, 12 Décembre 1883

GRANDS AVANTAGES. TEMOIGNA';,; CONVAINCANT—Après tout la nature est encore 
le meilleur médecin. Elle possède 
tous les secrets de la santé ; il suffît 
de l’interroger. La découverte du 
grand remède contre le rhume, ule 
sirop d’épinette rouge de Gray” le 
prouve surabondamment. Ce re 
mède n’a pas son pareil pour la 
guérison des rhume, toux et extinc 
lion de voix. Son bas prix le met à 
la portée de tous. Essayez le et 
vous serez convaincus. En vente 
chez tous les pharmaciens au prix 
de 25 et 50 cts. la bouteille.

Théâtre de l'Institut —Depuis l’ou
verture de ce théâtre, dont les re
présentations ont lieu dans l’après- 
midi et le soir, la salle a toujours 
été remplie el le public *rès satis
fait. MM. les propriétaires font ve
nir des Etats-Unis de très fous ac
teurs, et le programme change cha 
■que semaine. Le prix d’entréé est 
à 11 portée de tout s bourses.

-Les pilules de noix longues du 
vh 'iale guérissent le mal de tête, 
eu’ - -25<. par boite

A qui de droit—Nous réparons, 
aujourd’hui, une omission involon 
taire que nous avons faite, hier, 
dans le rapport de la fête de Pim 
maculée Conception à l’Eglise Saint 
Joseph, en ne mentionnant pas les 
noms de Mesdames Patenaude et 
GéLiias qui ont, toutes deux, chan
té avec un grande perfection des 
soli dans le Gloria et le Credo.

Au public voyageur—Tenez vous 
sur vos gardes, vous qui voyagez 
constamment sur les chemins de 
fer, procurez vous un bon lit, un 
bon repas et fumez un bon cigare, 
et pour cela il faut aller chez M. G. 
Grattou.au Restaurant Iroquois,en 
face de la gare Union. M. Paré est 
toujours là pour recevoir ses nom
breuses pratiques.
\ [Renseignements—Un de nos abon
nés de Hull, M. Martel, nous trans
mets des renseignements au sujet 
d’un nommé Jacob Gosselin, parti 
depuis une dizaine d’années de Qué
bec, et sur le compte duquel ses pa 
rents désiraient être renseignés. 
Votre abonné nous écrit, que M. 
Jacob Gosselin, il y a deux ans, 
travaillait pour M. Rochester, aux 
Chaudières, Ottawa, et que depuis 
ce temps on l’a dit engagé chez un 
fermier de Gloucester.

Je me suis démis l’épauie à la sim 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les dui 
leurs furent appelés, mais ne purent i» 
mettre mon bras à son état naturel. A| i*. 
121 jours de soufIra->ces a troces, j’ai la1 
Boston, et à l’hôpital où je me rend.s, • 
médecin réussit à me re mettre le bru. *r. 
position, mais les nerfs étaient lellemt 
contractés que je ne p uvais p us que (• 

bras à ang e droit. Les nerfr ;
l'ap l"l‘ i

tous les remèdes crdinar-’S, de l’alcool - 
du vinaigre, du Brandy et le l’aine. 
mais sans aucun ellet marqué. Ne 
avions une petite quantité de votre a- 
< t Uniment d huile. C’est le ren ède ■; • 
donné les tnei leurs résultats. Je n 
trouvé quo dans une phar n - ie et en i et »• 
quaniit1, et ayant derna1 aux phuriko

Nous envoyons en c- moment 
les comptes pour l’année écoulée, 
sur lesquels nous f lisons une ré 
duction de 25 pour cent, à condi
tion que ces comptes soient payés 
d'ici au premier janvier prochain 
Ceux qui n’auront pas soldé leurs 
comptes à celte date, auront à nous 
payer le plein prix de l’abonnement, 
qui était de $4.00, payable pendant 
l’année.

Nous avons fait des arrange
ments avec La Minerve, en vertu 
desquels ceux qui désirent re
cevoir la Minerve et le Canada, 
éditions de chaque jour, pour 
font s’abonner à cts journaux 
moyennant 8'i.O ) par an paye 
d’avance, pourvu naturellement 
que les arrérages, s'il en est, soient 
soldés Ou pe-it s’adrt sser indiffè
re muent à 1 ad m lustration de l’un 
ou de l’autre dect-s deux journaux.

Nous sommes persuadé que 
grand nombre de personnes s’em
presseront de profitei dexet avau 
tage exceptionnel.

Nous avons annoncé qu’à dater 
du premier janvier prochain, le 
Canada sera payable d’avance. 
Comme on peut s’abonner à la 
remaiue ou au mois, et qu. nous 
donnons ainsi toutes les facilités

naissaient èt-e en lil d’aciei

QI VOUS VOULEZ UNE BELLE hOBE, 
^ achetez votre étoffe chez

KEARNS & RYAN,
100. K ne Spark*.

pourquoi ils no gnnmmal p.s • u n 
: “ hli bien, me répond reut-iis, ••m.1 

ne savions pas que ce remède avait au 
tant de valeur. ” i.s ont ete tellement Si 
tisfaits ln mon témoignage que depv ■*'. 
en ont acheté et en ont vendu des ,uai 
lilés. Mais comme je ne pouvais aile du 
vu que l’on pariait déjà de me mettre sou 
l’influence de l’Ether pour opener sur net 
bras el détendre les nerfs. J’ai pi di-i 
vous écrire immédiatement pour vou 'U 
mander de menvover six bouteilles, r. t 
avant que la seconde fut épuisée, 1 _•« i : 
étaient détendus et je pouvais mu sor. 
do mon bras avéc facilité et sans douieu.

Permettez moi de vous dire que ..o- 
nous servons habituellement dévolu a» 
nica et liniment d’huile comme n me- 
pour les brûlures, écorchures, entorse . 
maux de reins et en général pour muU? 
les maladies externes et cela avec \ 
meilleures résultats qu’aucun remède i < 
peut donner. Mon médecin doune sua en
tière approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Revu. D. Goohük,

l’embroke, N. H.

Toute robe achetée dans 
mrra être confectionnée, «

magasin, 
de l’achc-

SI.50.
KEARNS à R Y AN.

de paiement, personne ne saurait 
trouver à y redire. D’ici à cette date 
nos lecteurs pourront juger si notre 
journal mérite ou non l’encourage 
rnentdu public.

Quant aux souscripteurs en de
hors de la ville, ils peuvent sous
crire pour deux mois en nous en
voyant 50 cents, ou pour quatre 

faisant
Un sait que l’abonne

13 déc. 1883.

Ayant souffert du Rhumatisme pendan. 
longtemps, ou m'a conseillé de fail a Ve 
saie de votre Arnica el liniment d’hui' 
La première application me donna u i su 
Jugement immedia , et maintenant je s- 
uupabla d’agir à mes affaires, grâce à vol- 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Di..kiso.N,

218 rue S.. Constant, Montréal.
En vente chez C. ). Gacikh, rue Sussex 

( Htawa.

LA VILLE ET LA PROVINCE
parv 3inr unemots en nousCartes de visite—Nous sommes 

en mesure de faire l’impression des 
cartes de visite, cartes d’affaires, 
affiches, circulaires, etc., à court 
délai et à prix modérés.

Maxime—Si j’avais à choisir entre 
la beauté et la bonté, je prendrais 
c3tte dernière, car la beauté on 
peut l’avoir artificiellement à l’aide 
de la Lotion Pei sienne, mais qui 
est-ce
cœui :

Banquet—Le banquet offert à M. 
Landry, député, par ses amis de 
Montmagny a été magnifique. Il y 
a eu force santés et discours.

—birop du Dr Coderre pour sou- 
lagei les douleurs des jeunes en
fants —25c. par bouteille.

Fraserville—Les travaux de cons
truction avancent rapidement à l'E 
gliee de Fraserville, Rivière du 
Loup (en bas,) et on espère pouvoii 
y célébrer la messe le jour de Noël.

Remède du Dr Sey—Souffrez-vous 
d’indigestion, de constipation, de 
migraine, débarrassez vous au plus 
t jt de ces infirmités en prenant du 

Remède Du Dr Sey.”

Décédé—M. Bloain, cultivateur de 
la Petite Rivière, près de Quénec, 
qui avait été frappé d’apoplexie, la 
semaine dernièr., a .- uccombé yen 
dredi matin après un évanouisse 
ment qui a duré trois jours.

Amers indigènes—Un paquet de 
25 cts d’Amers indigènes fait qua
tre grandes bouteilles d’amers très 
concentres et très effectifs connue 
tonique et fortifiant. C’est le grand 
remède du jour pour l’estomac.

PIASTRE
ment est de trois piastres par an, ce 
qui est un prix aussi peu élevé 
que possible. A ceux, qui pendant 
le mois de décembre nous enver
ront le prix de la souscription pour 
une année, nous daterons l’abonne 
ment à partir du premier janvier 
prochain, leut donnant anisi le 
journal pendajit treiz * mois pour 
83.00 seulement.

Tous devraien1, prof ter du cette 
offre avantageuse.

Theatre a 10 ctsqui peut cacher un mauvais
INSTITUT CANADIEN

I>aiiN l’.qirè -midi a !î hemew 
l.e noir a 8 heure*.UN SOU

Le prix de notre journal n’est que 
d’u sou le numéro Ceux qui veu
lent s’abonne'* au mois peuvent le 
faire pour la somme de vingt c nq 
cents par mois, en s’adressant à nos 
bureaux, No. 524 rue Sussex, ou 
81.00 pour quatre mois. Le journal 
sera livré à domicile.

L’abonnement est invariablement 
payable d’avance.

Nous sommes toujours en me
sure de fournir !e commence
ment du feuilleton à tous nos nou- 
v. a,ix abonnés. Que chacun de 
nos lecteurs engage ses voisins à 
s’abonner au Canada.

Amusements nouviaux el variés cette 
semaine.

Admissioi, 10 C nts.
Ottawa, Ont., 1U Juillet 1880

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, lu toux, et toutes les allections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, u- j’en ai fait usage pendant dix 

famille,

Curran & Vio., Propriétaires
30 nor.et avec le plus grandlam ma

succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
'amilie devrait en faire usage en suivant 
iiii n les directions ; un grand bien résulte- 

Tuut à vous, John Hill.

SPRUCINE
m' x Une des meilleures prêt a 
wKv/w rations offertes jusqv. 
v ail public, nour le soulaj: 
1^/ ment immédiat et la sut

m de sou usage.

Bureau de santé— Une assemblée 
du bureau de santé a eu lieu, hier 
soir, à l’hôtel de ville. Etaient 
présents, MM. les échevins Gordon, 
Chabot, Gox, Brown et La verdure, 
le Dr R .billard et le secrétaire M. 
Kennedy.

M l’échevin Gox a proposé, secon
dé par l’échevin Browne et il a été 
décidé que l’officier de sauté fût 
autoriser â donner avis aux offi 
ciers de la maison de Bethléem de 
ne plus r ce voir d’enfants à l’ave
nir, ce, conformément à la résolu 
lion passée par le conseil de ville 
le IU nov. ni bre demi -r.

Grande attra:tion-Grand assor 
liment de vaisselle, tapisserie de 
toute espèc-’, verreries et bijoute 

Tous ceux qui viendront 
visiter notre magasin y trouveront 
un grand choix d’articles pour 
étrennes de toute sorte pour le 
jour de l'an. E. D. Théreault, No. 
20U, rue Dalhousie. Toutes per
sonnes qui ont des pelleteries à 
faire repasser, nettoyer et teindn 
peuvent s’adresser au même nu- 

11 déc. 1 m

* ri3on de lu Toux, du Rhut. ■ 
de la Bronchite, de l'E 

I rouement, de la Croupe. 
1 de toutes les maladies de 1 
p Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25. 
^^50c la r-outeille.

B. E. McGALti,NAISSANCE Chimiste.
Montré*En cette ville le 11 cornant, la dame de 

M. H. Foisy, une fille. 1883,

Pi ulss de Noix Longues Composées
IjA Valeria

gCT| De NcOAI.1
'-J Recouvertes 6

!*l
n LULC» DKOite pommade nouvelle fui' pousser 

les cheveux sur les crânes les plus légar- 
Que l'on en juge par le certificat 4*0 Pour la guér 

< n son certaine g 
|2 H toutes les afle< 
F* R tiens bilieuse. 
* B torpeur du 

H maux de têt

suivant :
i Saint-Thomas d’Alfre*..

Comté de Pr*.s,-otl.
Je soussigné certifie que la p< nunade 

Ualeria a fait pousser des chew x sur 
ma tète chauve à l’âge de quarante-trois 
ans. Elle est très recommandable.

F
Le Rev. M. Louis Poulin—Un des 

plus vieux prêtres du diocèse du 
Québec vient de s’éteindre dans la 
personne du Rév. M. Poulin décédé, 
le 8 du couraul, à l âge de 85 ans, 
dans la paroisse de Saint Isidore, 
comté de Dorchester.

eme*V' 
et de toutes 'et 

le mauvais fonction!.- •
Si

causés par 
l’estomac.

malaises 
ment de

Ces pilules sont fortement recom 
comme étant un des plus s 
efficaces remèdes contre le

onnées. Elles ne contien 
rcure ni aucune de ses prépara- 

étant un puissant purgatv 
administre dans n’import' 

tiennent aucune d#

enfant

ARTHUR CHOLBTTii.
Cultivateur.

En vente chez G. O. Dacier, rue • ussex. 
liez E. 1). Martin, rue Rideau, et chez 

tous les pharmaciens

imande.
sûrs et 
s maladies

comme clan 
efficaces ren „ 
haut meutv 
pas de mei 
lions. Tout en 
pouvant être , 
quel cas, elles ne con 
ces substances délétères qui pourri 

dre préjudiciables à la santé de 
ou des personnes ûgées.
Noix Lo gcbs Composêks 
préparées avec soin, avec un 
centré, tiré de la noix lontrui

Ottawa, 15 mars 1883
vaut êtreJe certifie que depuis deux ans n.*- 

cheveux tombaient beaucoup et qu’apitt 
iue j’-usse fait usage de la pomma.b 
VALERIA trois fois mes chev. ux ont cess* 
de tomber

Cet espace esi reserve 
par la Maison «à’épar
gné, rue Dalhousie.

Les Pil 
, DE McÜALB, 

extrait
Une voix de la presse—Je saisi

es te occasion de rendre témoignage I 
à l’efficacité des vos u Arners d«
houblon.” Croyant les trouver dr Saint-Thomas rt’A'IM,
mauvais gout, amers et môles d< 19 janvier 1883.
mauvais whiskey, nous avons été! cerlilieqllc ia Valeria m'a étéüfc 
agrèabl nient surpris de leur gou mile en arrêtant la chute de mes chevtu> 
délicat, comme celui d’une tasse j et en faisant pousser syr la partie chauv 
d’excellent the Deux de mes amies, des cheveux assez longs mais clairs. J. 
mesdames Creswell et O’Conuoi! ,luls famo observer ,,u'i je n'ai employ i . .. , , qu une boite de La valeria. Je suisle* ont goûtes co:nn.e moi, et ont, ,|e MixlnUM|Mlre ans. '*
déclare que c était ia meilleure me 
décine qu’elles i-ussent jamais prise j 
nour donner des fon-o». t tonifi : i 

J* fi.mff.iu.- d

L BELANGER,

'K”

Chimistc-
Montvôa

Chemin de fer—ün s’attend que 
les ponts sur le parcours du chemin 
de fer Ontario et Québec seront 
construits et les rails posées jus 
qu’à Perth avant le 1er février, et 
qu’à cette date, des trains de fret 
circuleront entre cette ville et Utta 
wa. Le transport des passagers sera 
probalement inauguré vers le 1er 
juillet.

Phot igraj lu. centre, tiré de la noix longue et con 
avec d’autres principes végétaux, de 
nière à les placer au premier rang rs placer au prei 

pilules stomachiques jusqu’û j 
tes au public.

B. E McGALE,

toutes les 
sent offer

1883 la

Sirop des Enfants du Br Goderre
rée avec éapproEa 
tion des professeur- 

/ V/ '■* de l’E , le de Médf
' cine ■ de Chiru 

gie de Montrca 
Vh F u lté de Médec 
Éù i ‘ de l’Univerei' 

du Collège V

F X. BüUGIF
Présents—Les pi us beaux livres 

de prière, albums et objets de fan 
taisie pour Noël et du 1er de l’an 
viennent d’être reçus chez P. G. 
Guillaume, No. 455, rue S. ssex. 
ainsi qu’un grand choix de car us 
avec inscriptions en français ut en 
anglais.

A Louvt ou à f>>/ .re.

sie, mal de tête et de manque d’ap 
petit,
maux sont disparus; je n’ai plus 
besoin des soins du docte

S. Gilliland.
People's Advocate, Pittsburg, Pa 

Juiilct 25, 1878.

yvi-
LOGEMENT A LODEK-Sur le chemin de j .?/ il f^T 

la Gatineau, à Hull, quatre chambres, j >.«(. a— 
Conditions faciles. S'adresser au No. 23, 
rue de l’Eglise, Ottawa

.Z'mais maintenant tous ces
Y:' :V P™?ria.

-’S-viSll Le Bir°p
//fsfj fants est supériem 

à toutes les prépa 
rations calmante

! m
bres bien moaMéca N».
Prix modères yÙy1

ur. des cl*
A LOUER—Chamb 

216 rue Maria.
Comité des cotisations -Le Comité 

a terminé le» travaux ue prépara 
tion des amenderai nts qui seront 
demandés à la prochaine session de 
la législature provir ciale concer- Les calendriers du diocèse d’OUa- 
nant l'acte municipal, à l’eûet de wa, seuls approuvés par Monsei 
donner droit au conseil de ville gneur l’Evêque soi t en vente aux 
d’imposer une taxe de revenu sur bureaux du Canada, 5'M rue Sussex, 
les banques, les institutions inoné- Prix de l'exemplaire à centins. Ce 
taires, compagnies de gaz, de chu- calendrier donne l’indication de 
min de 1er, etc. Le conseil devra fêtes particulières au diocèse d’Ol- 
accepter ce rapport à la seance de lawn, et autres renseignements de 
1 mdi prochain. la plus haute importance.

offertes aux
de famille pour conserver la santé de

__ enfants ; u peut être donné avec la pli
grande confiance aux entants dans les «-h 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyeaenterii 

unis Dentition douloureuse, insomnie, Tou* 
S’a- Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop dd Dr Godkrrb p 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etal.' 
Unis,

DEMANDES.
CALENDRIERS UN DEMANDE—Une jeune fille d’une dou

zaine d'années pour avoir soin des enfants 
dans une famille peu nomt reuse, 
dresser à ce bureau.

ON DEMANDE—Deux peintres poi 
turcs. S’adresser à J. B. Abbot 
Wellington, Ottawa. P BIX, 23 Os. LA BOUTEILLE,

Seul propriétaire,
B. E. McGaIiE, Chimiste

Montrés
DEMANDE — Un forgeron pour voit 

Ouviage à l’année. S’adresser à P. 
DORY AL, Dorval viu Lachine.

M?
18»3. la.
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Comme si elle eut été chez 
elle, madame de Perny invita 
sa fille à s’asseoir en lui dési
gnant un fauteuil en face d’el-

dé à te jeter dans cette nouvelle 
aventure ?

Ce n’est pas nous qui avons 
créé la situation actuelle : nous 
nous défendons contre un dan
ger qui nous menace. Ma mè
re, ce n’est pas seulement la for
tune du marquis de Coulange 
qu'il lions faut, c’est aussi les 
raillions de la vieille duchesse 
de Chesnel-Tanguy.

Il y eut un moment de silen
ce.

Madame de Peruy réfléchis
sait la tête dans ses mains.

Sosthène attendait la décision 
de sa mère, en tordant ses mous
taches avec impatience

lia raison, il le faut murmu
rait madame de Pen.y.

Elle se leva a demi, allongea 
le bras et tira le cordon d’une 
sonnette.

Presque aussitôt une porte 
s’ouvrit et une femme parut.

Madame m’a appelée ? dit-el-

PETTILLBTOIT

FAUTE ET CRIME le.
La marquise ne remarqua 

point que sa mère intervertis
sait les rôles. Elle s’assit tris
tement.

Mi dame de Perny eut l’air de 
se recueillir avant de commen
cer 1 attaque. Elle sentait pe
ser sur elle le regard de son fils, 
et ce regard impérieux lui di
sait :

Pas de ménagements, nas de 
Vous savez ce que

PKEMIEKE PARTIE.

P* (Suite)
0*2

ill

—Malheureusement, Mathil
de n’a pas d’enfant, reprit la 
mère. Nonseulement nous ne 
devons pas penser aux millions 
de la duchesse, mais nous som
mes menacés de voir la fortune 
de mon gendre nous échapper. 
S’il vçnait à mourir demain, les 
millions de celui-ci, comme les 
millions de l’autre, seraient dis
persés aux quatre coins de la 
France et iraient augmenter la 
fortune des petits-cousins du 
marquis

M. de Perny frappa du ,.ied 
avec colère.

—.Si, cela arrivait, ma mère, 
s’écria-t-il d’une voix frémissante 
il n’y aurait plus de justice, ce 
serait une iniquité. Mais cela 
ne se fera pas, cela ne peut pas 
être.

—Il n’y a pas à lutter contre 
les droits absolus que donner t 
les lois.

—Non, non, reprit-il avec vio
lence, en marchant dans la cham
bre d’un pas saccadé, fiévreux 
cela ne sera pas, j’aimerais 
mieu.

—Quoi ? que peux-tu faire ?
Il ne répondit pas. La tête 

inclinée, il continua à tourner 
autour de la chambre. Au bout 
d’un instant, il s’arrêta brusque
ment, releva la tête et se frappa 
le front.

Un horrible sourire crispait 
ses lèvres, des lueurs sombres 
sillonnaient son regard.-

Il se rapprocha de sa mère. 
Celle-ci ne put s’empêcher de 
tressaillir.

—Mais qu’as-tu donc ? lui de- 
manda-t-elle.

—Ce que j’ai, je vais vo is le 
dire, répondit-il d’une voix creu
se. Une idée vient de jaillir de 
mon cerveau et il faut, vous en
tendez ma mère, il faut que cet
te idée réussisse.

—Je ne demande pas mieux, 
Voyons, d'abord ton idée,

—Je puis conpter sur vous ?
—Tu le sais bien.
Il se pencha vers sa mère, et 

pendant un instant il lui parla 
tout bas à l’oreille.

11 y avait évidemment dans 
ses paroles quelque chose de 
terrible et d’effrayant, car mada
me de Perny devint subitement 
très pâle et retta un moment 
suffoquée sous le coup d’une 
violente émotion.

Eh bien! vous avez entendu ? 
reprit-il à haute voix.

—Oui j’ai entendu.
—Mon idée est-elle bonne?

< O
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pitié
j’attends de vous, vous savez ce 
que je veux.

La marquise était là, devant 
eux tremblante et craintive 
comme une coupable en présen
ce de ses juges. Hélas ! c'était la 
victime entre les bourreaux.
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le.
Voulez-vous etre Convaincus.Oui. Vous allez faire deman

der la marquise si elle peut me 
recevoir, et vous m’apporterez 
sa épo ise.

La femme de chambre se re-

?Ç
C ■ n’est pas d’écouter les on dit ou les 

quand dira-'.-on ; ce n’est pas d’écouter les 
plaintes plus ou moins fondées de person
nes plut ou moins intéressées ; et ce n’est 
pas non plus a prêter l’oreille aux cancans 
et aux commérages. Non ; avec tout cela 
vous n’arriverez jamais à connaître la vé
rité : si vous voulez sivo r où aller pour 
acheter ses pelleteries ou les faire réparer, 
faites donc un voyage exprès à Montréal, 
et venez voir ce que nous olfrons ; ce q e 
nous avons , ce que nous fabriquons, nos 
qualités, nos prix :

Nous délions la compétition.
Notre assortiment de fourrures est un 

des plas considérable et un des mieux 
choi i ; nos patrons so t des plus nou
veaux ; i-otre ouvrage est de première 
classe et ga amie, et nos prix sont trè- bus 
plus bas mè ne que partout ai leurs.

Ci pots le Seal, Mouton de Perse, de 
Russie, Bokhan, Loup de Russie, Ch i 
Sauvage, Buffalo, etc., de pr mière qualité 
et à grand marché : Nous avons le meil
leur choix de Manteaux, Casques, Man
chons, Collerettes, Garnitures, etc qui 
puisse se voir.

N’oubliez pas que p ur teindre, nettoyer, 
réparer et refaire à neuf n’imp rte quelle 
pill-terie, ftn-elle hors de service, nous 
n’avons pus nos pareils à Montréal

Nous sommes les seuls agents pour la 
vente des robes de I oups, Ours et Musk, 
etc., et ;.,

CHS. 1>I SI AUDI.NS e Cie .
637, rue Ste-Catherine, Montréal, 

à l'enseigne des 3 chevreux.

5ro- £• SE. 2.

e
tira.

Madame de Perny ee mit à 
réfléchir de nouveau.

A quoi pensez-vous? lui de
manda son fils.

Je pense qne si le marquis 
doit vivre encore quelques mois, 
il faut absolument le séparer de 
sa femme.

Oui, absolument !
Et je me d m inde comment 

nous pourrons le décider à se 
laisser conduire en Algérie ou 
ailleurs.

Sans que Mathilde l’accompa-

k

LA GALLIËM>PR!NCEgne.
Tu le vois, ce n'est pas là la 

moindre des difficultés.
Mais elle n’est pas au dessus 

de votre habileté, fit Sosthène 
d’un ton flatteur ; je connais de
puis longtemps les ressources 
de votre esprit, votre intelligen
ce saura triompher.

Madame de Perny eut un 
sourire qui prouva une fois de 
plus à son fils qu’elle n’était pas 
insensible à la flatterie.

A ce moment la femme de 
chambre entra.

Madame la marquise était au
près de M. le, marquis, dit-elle ; 
on l’a prévenue que vous dési
riez la voir ; elle a répondu 
qu’elle serait à vous dans un 
instant, et elle vous prie de 
l’attendre dans "son petit salon.

C’est bien, fit madame de Per
ny en se levant.

D’un signe elle congédia la 
femme de chambre.

Pensez-vous avoir besoin de 
moi ? demanda Sosthène.

Je ne sais pas, mais ta pré
sence peut ne pas être inutile.

Alors je vous suis.
Viens.
Ils sortirent de la chambre e1 

se dirigèrent vers l’appartement 
de la marquise.

Ils traversèrent une pièce où 
se trouvait Firmin, le vieux 
let de. chambre du marquis. Ma
dame de Perny le salua d’.in 
mouvement de tête -mical.

Elle a beau faire la grimaceu- 
se, se dit le vieux serviteur, 
quand ils furent passés, elle ne 
me revient pas du tout et son 
fils encore moins. Ah ! si j’étais 
le maître ici pendant vingt- 
quatre heures seulemei t, il y 
aurait et vite un,bon coup deba-

II flégociants-Gommissiocnnires eî Agents 6e PnMicitt
PARIS, 36, RUE LAFAYETTE, 36, PARIS

§ont, pour la Publicité, let. Correspondants de ce Journal.
ent en Prance, ils pourront prendre 

ream. *6, rue Lafaretto. des eiem plairas tes ptaa 
le se-»ice tour est fait régulièrement par loue

\jk maison Gallien 6c Prince recevra toutes le» lettres qui pourraient lui être 
edressee» pour lies habitants (lu Canada voyageant eu Europe, et les remettra 
ou le* réexpédiera aux destinataires suivant les Instructions qu’elle recevra.

Le dite Maison ^tautaussi maison de commission, ests im'‘!i"‘d'exécuter, dans 
due condition* avantageuses, les «.-dre<qul lui seraient adressés, prliii ipale» 
nmnt **l tous article* portant une man ne de fnhriqhu comme : Parfumerie, 
Bpeolelltés pharmaceutique», Vit:b, Liqueurs, Pâtes et Conserve», 
Cnoootet Machines de tous genres. Voitures, Pianos, Orfèvrerie, 
Ustensile» de toutes sortes. Bronzes, Librairie, etc. etc

Ils informent lee lecteu 
connais*,,n<;«? dans leurs 
ré-"ent* de ce Journal dont 
le* paquebots.

e, e ils vu* an

POMMADE

AU CLERGE

0TT1WI PLÂÏLW WORKS SANS üGALEToute espèces d’ornements d'église, tels qut 
VASES, ('outre la chute des cheveux et << 

Calvitie. commandes accompagnées de leur cou vertu* 
ans une maison de banque Importante.

lune ne sera donnée qu'aux 
eu d’une ouverture de crédit d 

Le Maison Gallien A Prince fournira du reste toutes explications ou ren» 
> saignements aux personnes qui voudraieut bien utiliser soi. Intermédiaire.

CALICES,
PA TENES,
" CIBOIRES,

CRUCIFIX,
OSTENSOIRS,

BURETTES,
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,
Et autres ornements d'autels.
Calices <t Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. GARROW,

7ciQDncQ‘ i;iu-"'rrjcrn'xmH
TRÉSOR DE Lft GORGE ^

Diplôme </' Honneur

8t DÉFIER 
ef <*8

DF» un»TREM\“»S 
i Imitation»Irevifée â Ottawa et à Washing. § LE SEUL mpastilles » a. gicqoel

Ao CHLORATE .le POTASSE
U- r iiêd' ne- n i n> ,.*r ext-H-e, - i«ui '«intaur* k. à l ûxi/«Jt

«le POX.C de MOHVS

dont l'emploi
donne les mêmes rcsultêti 

Q<;8 celui de

Fie venle chez C. O. DACIElt. 
pharmacien, rue Sunhcx, 
Ottawa.

Mjoi d** ffirgè, Ex'mcu.io a» Veil, 
Am. i-' >!*♦*. fcqotnioele, 

Apbtlei, Croup Awjinn, fimyn-nê S* la 
LlniliUii uit-1 - Ufi* fin, Snirbot.

Bootbi’, ,Vt; Cvnlr—ni I»

\ CHLORATE de POTASSEt ête de la t on! deration. IHUILEdeFOtE^MORUE

le Vin a /’Extrait 
de foie de Tïorue

170, RUE SPARKS Bei Di Bibtholuti

Ottawa, 29 janvier 1883. vp- «jus =iI, 0‘iirh.. Il/-lue, ■ ", />>■»■.l’-fU . , U
P-.M'*|yr é'.iury, m. ..fil
.-III».- rr ».,, iir
Le. PAST" LLES OICOUEL «oui le me-in « 

i**i »oi '• " 'fui •» !» Sinit ■•» r.-mpii- “
»--a' h i !*- t::v i...n» I». nm v.cu*v-

1» U SOUCHE r I, I, QORCÎE '«

la.

Ceux qui désirent louer des effets pour ce £ 
jour là à l’entrepôt de meubles VARIETY . 
HALL, vou-lriint bien donner leurs com- 
mandes lv j.luH tôt possible. Je puis four- i 
nir de# ••tmh aux, de» fourchettes et des * 
cuillètve, d'.- la vaisselle, des verres, des * 
poêles, «les ‘baises, des tables, et aussi ^ 
tables i «t.;ius et chaises de camp pour les 
piquoa-n" • . s. La VARIETY HALL sera 
ouverte) :* •„ à deux heures de l’anrôs-midi 
lundi, le • de la fête de la confédération

EN GROS EN EN DETAIL—Sans doute, mais.......
—Est-ce que vous ue l'approu

vez pas ?
— Si, puisque je la trouve ex 

cellente; seulement.:....
—Seulement ?
—Est-elle réalisable ? Je vois 

se dresser devant nous des dif
ficultés insurmontables.

—Déjà !
Il y a d’abord Mathilde.
Elle se soumettra si vous le 

voulez comme vous le savez ha
bituellement vouloir. Du reste, 
je serai là pour vous guider.

Ensuite, il y a tout le reste.
Assurément. Mais nous n’a

vons pas, quant à présent, à 
nous préoccuper de toutes ces 
difficultés qui vous semblent 
insurmontables. Il y a un

N. MARKS & CIE.va-
1-1 J J ài.ui» -I j. • . .'i
«AI- ,1 - i,. F ru !.?"£ . MQUEL... j £ tnmm

^îxiGtli IA SIGNATURE CHEVRIER

Ve------- --- . tV-
i'.’i»" v-ê.iK o r c*,

Autrefois d’Ottawa, 
de Montréal au numén 
atelier d’orfèvre et son mag 

t de bijouteries compre

vient de tra 
o 147 rue Sparks, son 

çnifique assorti-

Montrw en Or et en Argent Ire qualité, 
Bijoux en or mat et brillani, aln 

bijouterie» variée*.
Bijoux plaqué*, en Jai*. et lunette» en 

or, «-n argent et en acier.

grand assortira nt de bijouteries 
oulé, constamment en magasin.

j

k G’crm. -
532 fi 534, RUE SUSSEX,

J. BOYDEN
ZXi luCOC' 1 t 1
- il) I-hpr • r * M-:« I f- - 'U u •»» ■ 'f.-.vt tl*. me s.i t Jmd

Poudres de Condition d’Alexside J. H AKIAL,

PEINTRE,
DÉC01UTEUR,

TAPISSIER 
et VITRIER,

Ottawa, 7 «1éC8mhra i88t. la

Aussi un . 
en or ro

IIOÜLKIÜ PO tilt le» KOLVO»
KT AllTKKS

147 RUE SPARKS 147 «KDB€ INES C K L B il H K Slai. ETABLI EN 1862.
Madame de Perny et son fils 

entrèrent dans le boudoir de la 
marquise. Tout y était d’un 
goût exquis. M. de Coulange 
avait voulu que ce petit salon 
fut digne de la femme aimée à 
laquelle il le destinait. C’était 
un nia frais, coquet, charmant 
avec des tentures de soie d’un 
bleu tendre, et tout à fait en 
harmonie avec la trrâce, l’élé
gance et la beauté" suave de la 
jeune marquise.

Madame de Perny avait à 
peine eu le temps de s’asseoir 
larsque la marquise parut.

Sosthène était resté debout, 
un bras appuyé sur la tablette 
de la cheminée.

A la vue

POUR LRS

Pour les meill es ferronneries à bon mar- 
allez c::ez ClxevaAj jscchè! Marchand de

PEINTUREPkilbcrt et À cliambaii.t,
PEINTRES, J 1 PISS1ERS 

ET DÉCORA SURS,
No- 117, Rue St-André,

OTTAW A

Agent a Ottawa :—C. STttATTOX. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick
McDOÜGALL&CÜZNER

Le plus ancien magasin de ce genre à 
Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

CROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin fe h rue Duke,

ET DE VITRES,
526 RUE SUSSEX

O'T T A W A

VIS.—Les médecines ci-dessu-, cèle 
bres dans tout le Canada pourluui 

chez M. (.
- public ei

Vpre
mier obstacle c’est celui-là qu’il 
importe de briser d’abord ; suc
cessif ment, nous en lerons au
tant des autres à mesure qu’ils 
se présenteront

Madame de Perny secoua la 
tête. Elle ne paraissait pas con
vaincue.

Sosthène reprit :
Avec de la volonté, de l’éner- 

gfé, de l’adresse et de l’audace 
quànd il le faut, on est toujours 
sur de réussir.

Tu crois cela ?
_ Oui, vouloir c’est déjà la moi

tié du succès.
Ei U y a des conséquences qui 
peuvent être terribles.

Je ne les redoute point.
Ainsi, tu es absolument déci-

efiicacilé te se trouvent que t. 
STRATTON. le mets du.io le 
jarde contre les oit"-’ i oOuvrages de toute sort-; laits à ordre dans 

le plus court délai avec élégance et promp
titude. Tout ouvrage ga n 

Une visite est solliicitôc

T. ALUXANDEa M. Arial fc charge de tonte 
commande dans sa li 
laires ; il surveille 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix cont raisonna 
blés.

,'HU’ItltRFA OTTAWA,

gne d’af- 
lui-même

Et à MATTAWA. P.Q.
J. A. i V.lilil *« SLLE.

BOUCHER,
Etal Xo. 14, Marché Bv,:tkw.

16 Juin 1883 LtC0uG*LL & C-ZHER.
31 octobre 1883. la

BURE III D’Ali POTt 11: Wde J. B Bertrand, Les propriétaires treuveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs c< minaudes 

17 mars 1883

Paul T. C. Dumais, Arpent- nr de la |.. 
vince de Québec et de la Puissance r.et • 
un bureau à Hull, sur le chem 
Gatineau, à la disposition des col 
général 

12 Novembre

A toujours à son Etal un assortiment 
complot de

A OUVERT
in d'

U M ECOLE PRIVÉE, Viandes de premier Choix
Telles que BŒUF,

MOUTON,
VEAU

la1883 an
A. PHILIPPE E. PAilET, L H.de son frère, qu’elle 

ne s’attendait pas à trouver 
avec sa mère, la jeune femme 
eut une sensation pénible et elle 
les regarda l’un après l’autre 
avec inquiétude. Son instinct 
lui faisait pressentir le 
malheur qui la menaçait.

Dans l’ancien magasin de M. A. D. Richard,

COIN DEB BOSS D*L. A. Olivier Solliciteur, Procureur, Notaire, etcAGNEAU,
L’EGLISE Ef CUMBERLAND.

Elle enseigne le FRANÇAIS et l’AN- 
LAIS et tient aussi une

LARD SALE,
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc. etc.,
A des prix qui défient toute rampé 

lit ion.

BURXAÜ:AVOCAT. Coin des Rues RIDEAU ET SUSSEX,Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Kgleson, Ottawa, Ont.

ARGENTA PRETER "üe 
Ottawa, 3 janvier 1883.

OTTAWA.
Entrée : sur la rue Sussex. 

1er juin 1883.
ECOLE DU SOIR. ‘Une visite est sollicitée. 

Ottawa, 28 mars 1883
nouveau

lan Ottawa, 11 Oct 1883. H

arenage
N NIQUE

chetées, adressées 
t la suscription 
in de Caréna 
e bureau jusqu’à 
r, 1884, inclusîve- 
î et l’achèvement 
du

R

’oftd'Esquimalt
LNNIQUE, 
et au devis que 

1ère des Travaux 
:n faisant la de* 
iV. Trutch, à Vio- 
idi, le 24 Décent

rant avertis que 
nt point prises en 
rant faites sur le^ 
>rix ne sont point 
s les items qui/ 
•orient pas leute

ra être acoom 
que accepté, pour 
jayable a l’ordrr 
des T 
né si la

P*;

tvajli Pu 
personne 

e acceptée, refuse 
mande à elle faite 
termine pas rati

n’est pas ao-u°a
accepter ni la 

jumissione.

’h. KNNia,
Secrétaire,

e à

TONNANTE
avoir perdu complè- 
y k deux ans. Pen- 
easayé tous les remô- 
: succès. En voyant 
ria” dans la “Miner- 
le m'en servir 
Le chez MM. Lavio- 
naciens, rue Notre- 
olette lui-même qui 
irra attester que j^é- 
n six mois—complô- 
uis servi d’une seule 
i rendre ma cheve- 
i plus claire cepen- 
ut plus fins. Tous 
it sont comme moi

barrière de la Côte 
rai heureux de don- 
L-s faits que je viens 
ui voudront se ren- 

certificat de mon 
justice et en recon- 
• de cette merveil-

:kke dame.
i83.

z C. O. Daciei, 
ssfx, Ottawa.

D’HABITS
T D’hiver

L CASQUES,
blés et comprend 
i veau tés.

même trop considô- 
le diminuer en

MARCHE.
flMKNT de

ISES
. le plus eonsidé- 
celte ville.

ihis Populaires.
.’’INFINIE DE

—Nnmiir

'-S,
BAS,
CHAUSSETTES, 

R PS, KTC.

IThGT.lN,

et Cie
la

£2
i.,

■PRENEURS
CHETÉES, adres* 
ossées : “Soutnia* 
ste, etc., Berlin 
e bureau jusqu’au 
nbre çr oc nain, in
struction de
Date, etc.,

Ont.,
mules de soumis- 
irmations peuvent 
int à ce départe- 
ste, à Berlin, le et

se rappeler 
être laites 

x formules impri- 
soumissionnaires

être accompagnée 
payable à Toi dre 
des Travaux Pa
int du prix de la 

a confisqué si 
signer le con- 

ne com- 
lura entrepris. Le 
dont les soumia-

pas tenu d’accep- 
i des soumissions. 
'. H. ENNIS,

Secrétaire.
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Payable d’avance,
do
do

Edt. Hebdomanaii

6e ann

ABON]CONSEIL DU COMTÉ D’OTTAWA priment leur regret de cette déci
sion et engagent M. Peachy à se 
présenter de nouveau l’année pro
chaine.

CHAS DISJüllimSERVICE TELEGRAPHIQUE «

Séance du 12 Déc, 1883.
Le conseil du comté d’Ottawa 

s’est assemblé dans la salle du mar
ché de Hull, à 10 heures ce matin, 
sous la présidence du préfet H. M. 
McLean du township de Eardly.

Tous les membres faisant partie 
du conseil du comté étaient pré-

CANADA
Montréal, 11 — Son Excellence 

Don Henri bmeulders, commissaire 
opostolique, arrivera, demain, a 4 
heures, à la gare Dalhousie.

MM. de Montigny, P. J. Coyle et 
Desnoyers seront les commis aires 
pour administrer l’acte des licences 
fédéral qui viendra en force le 1er 
janvier prochain. Cous l’opération 
du nouvel acte il y aura une réduc
tion de 100 buvettes et de loO épi
ciers vendant de la boisson.

E fATS-IN IS

No. 7 RUE ELGIN, Chemin de Fer Canadien du Pacifique
IIIVIMOV DK L’EST. 

L'ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
OTTAWA A MONTREAL

OTTAWA,
THÉÂTRE A QUINZE CENTS

AGENT D’ASSURANCE
sur la VIE encontre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.

Salle Sainte-Anne, d main jeudi. 
Rep:ésentation de pièces comiques : 
Une fille à marier. Trois dîners 
pour un. T es Gas d’Falaise. Un 
duel sans témoins. Les sept péchés 
capitaux—Par MM. Budas, Plan
che! et Thomas Davis. Orchestre 
de premier ordre Que ceux qui 
ne peuvent y aller se rendent à la 
porte pour écouter les superbes 
morceaux exécutés par l’orchestre. 
Succès ! succès !

sents. savoir :
P K lly, Buckingham ; James 

Nesbitt, Masham ; James McCabe, 
Big l.ow Wells ; I A Stevenson, 
Wakefield ; A Filiatreault, Ange 
Gargien ; H II Sauvé, Buckingham ; 
J B U Saint Julien, Sainte-Angéli
que ; P Murtogh, Hull ouest ; Wil
liam Reglin, Bowman et Ville 
ve ; C Major, Montebello ; D Des 

dins, Ripou ; E Quesnel, Saint 
André Avelin ; Antoine Carie, Bou- 
clieite ; J B Charron, Bonsecours; 
B Sage, Hincks et John A Game- 
run, de Lockaber el Gower

Le conseil du comté se compose 
de H M McLean, du township de 
Eardly, préfet.

Secrétaire trésorier — J O Ar 
charabault. notaire, Hull.

Délègues—II M McLean, préfet ; 
Chs Major et J A Cameron

Auditeurs—D DaCœli et J Ben-

C0MPAGN1E8 RKPltKSKNTÉBS :

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La No them, Co. ANGLAISE, 
La Caledotfian 
La Phoenix,

Arrangement* «l’Hiver, com
mençant Lundi, l«\ov. 188't.

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l'heure d’Ottawa.

do
New York, 11—La Bourse est 

tv h animée et plus basse ce matin, 
,-râceà la rumeur que les com pa
tties Union Pacific, Rock Island 
et Saint Pa 1, ont conclu un arr.-ui- 
g,.ment pour 25 ans. L’arrangement 
dlowa prendra fin au premier jan

V'l(!s chemins de fer Chicago, Bur 
lington et Quincy, North West et 
Wabosh, auront e droit d'entrer 
dans la combinaison.

Les spéculateurs disent que ce 
nouvel arrangement occasionner 
de nouvelles uerres de chemins de

do

Capital et Actif Réunis
au dehX de

B, $-10,000,000 YM
3$

HCOUR OE POLICEJ-n Li11TABLEAU DES 1IRS.
£1 Présidence du juge (/Gara 1

Sirili Lynch, accusée d’avoir assailli 
son père à coups de bouteille, le 8 décem
bre dernier, sur la rue Clarence, est con
damnée à deux mois de pris n aux tra
vaux forcés.

James Forbe, trouvé errant sur ta voie 
publique, est envoyé en prison pour huit 
jours en attendant son procès.

Alfred Tremblay, accusé de. désordre, 
est acquit'é.

Plusieurs c uses le venta de boisson 
s ms l e iice sont renvoyées à plus tard.

ASSURANCES SOLLICITÉES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER. 4 30 35Quitte Ottawa.... 

Arr. à Montréal... «00 

8 45 

12 15

5G
ACTIONS de Banques et de Compagnies 
orporées, achetées et vendues pour ar- 
it et sur marge.

30Quitte Montreal.. 

Arrive il Ottawa.
gen

a oo
EMPRUNTS négociés pour particuliers, 

Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es «t Eglises a des condition* très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits :

ARGENT placé sur garanties "e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à corresp ndre av c

fer SUR CETTE ROUTE SE DEROULEL»* chemin de fer Rock Islanu a 
donné avis qu’il se retirera de l’ar
rangement de l’Iowa.

EUROPE

LEnetti*
G RAID PANORAMA DU CANADA,
Elle est équipée avec les meilleurs wagons 

passagers du monde, et les plus 
riches chars palais dans 

l’Amérique.
En connection à Montréal avec les trains 

de chemins de I- r et les vapeurs pour 
Québec, Halifax, Saint-Jea i. Boston, 
el tout lev points dans la Nouvelle- 
Angleterre

M. le secrétaire trésorier, J O Ar
chambault, du cons il du comté 
d’Ottawa fait lecture des procès- 
verbaux de la dernière assemblée, 
qui sont adoptés à l’unanimité.

Plusieurs communications sont 
lues et référées à leurs comités

AVIS FUNERAIRE
M. Joseph Z. Lebrun, membre de VUnion 

Saint-Joseph d’Ottawa, est dicédô le 11 à 
Montréal. Les membres sont priés de verser 
leur contribution i\ cette occasion entre les 
mains du trésorier.

Londres 11—Le Evening News dit 
Parnell déclinera probable- M. Chas Desiardinsque

ment le cadeau qu’on se propos • de
lui faire.

Londres, 11—Un rapport dit que 
le titre de Tennyson sera le baron 
Tennyson Duyncourt d’Aldworth 

Lond-es, 11 — Le correspondant 
parisien du Times, dit qu’après le 
vote de la Chambre dus Députés 
hier, la Chine doit abandonner tout 
espoir de voir la France reculer.

No. 7, Une Elgin, Ottawa. |
respectifs.

11 est proposé par M. J. Cameron, 
secondé par M. .1. B. O. St-Julien, 
jue le lèglement No. 10 concur 
nant l’impôt d’une taxe de neuf 
dixièmes dans la piastre sur la mu
nicipalité du township de Bucking
ham et de la piroisse de l’Ange 
Gardien pour aider à la construe 
lion du pont sur la rivière du 
Lièvre, soit lu pour la première

Marques de Commerce et Dioits d'Auteur 
enregistrés.

C II.X PIT BE 11

“ Malden, Mass, 1er février 1880. Messieurs, 
J'ai beaucoup souffert du mal de tète."

La névralgie et autres maladies m’onl 
fait soufirir terriblement pindant pluseurs

Aucune médecine ni docteur n’ont pu 
me soulager tant que je ne me suis pas 
servi des Amers de Houblon.

“ La première bouteille
M’a presque guérie
La seconde me rendit aussi forte et 

aussi bien que lorsque j’étais enfant.
“ Et j'ai continue à me porter bien jus- 

qn'à c-' jour.”
Mon m ri a sou 11- rt pendant vingt ans
“ D’uue maladie sérieuse des reins et 

des voies urinaires.”
“ Les meilleurs médecins do Boston 

l’avaient déclaré—
“ Incurable !”
Sept bout- illes de vos Amers l’ont 

gu in, et je connais
Huit

Les trains pour L'OUEST Quitteront Ott.wa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m -Train express lirecl pour Perth 
Brockv ille, Toronto, D-troit, 
Chi- ago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand

12 20 p.m —Express pour Pembroke, North 
Bay et tous les points du 
haut Ottawa ; aussi pour 
Brockville, Utica, Albany, 
New York, Buffalo, Cleveland, 
Detroit, Cliica o, et tous les 
points à l’Est et !’• u si vid 
le chemin de fer Ut ica et Black

4.20 p.m —Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke el lout s les stations in
termédiaires, faisant connection 
à la jo ction de Carleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires.

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pou-- Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l'ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
dans le char-salen, la table des

LE MlGASh PALAIS
DE MEUBLES.

EGYPTE

Le Caire, 11 -Il n’y a que 500 
hommes aptes au service militaire 
à Suakim, les 800 autres sont infir 
mes ou invalides.

Le Caire, 11 -On dit que les Ara
bes sont fatigués de la guerre. Ils 
ont subi des grandes pertes * t ont 
eu peu d’occasion de pillage. Ils 
s’en retournent dans leurs villages.

LES PLUS NOUVEAUX MEUBLES DF

Chambre à Coucherfois
Ont voté pour : MM. les conseil

lers McCabe, Reglin, Desjardins, 
St-Julien, Charron, Quesnel, Came- 

Nesbitt, Stevenson, Sauvé, 
Murtah, M .jor, Sage et Carie—14.

Contre : — MM. Iv-lly et Ftliâ 
treault.

Motion adoptée.
M. 11 prefet McLean d -une alors 

lecture du règlement No. 20.
Propo é pat M. A. St-Julien, 

seconde par M. J. Cameron que la 
cause de la corporation du comte 
d’Ottawa, défenderesse, vs. la 
compagnie du chemin de 1er Q. M. 
O., demanderesse, soit portée de
vant la Cour Supreme, et que les 
conseillers Sl-Julien et Chs. Major 
soient offerts pour cautions pour 
garantir les dépenses de la dite

Font maintenant exhibés 
dans nos vitrines.

Ces meubles sont fabriqués dans les dei 
niers goûts, en noyer noir et sculptés dan: 
un style des plus relevés et ornementés er 
noyer français. Se vendent

ron,

$55 00 SEULEMENT
CUEILLETTES DU REPORTER JACOB EKI6ATTpersonnes

Dans mon voisinage qui ont été guéries 
par vos am-rs.

Et plus eurs autres s'en servent avec 
profit.

Ils font 
Des miracles !

Il y aura réunion de la société 
Saint-Pierre, ce soir.

Le club de raquettes Frontenac 
se réunit, ce soir, à sa salle.

M. J B Arial, peintre, est mainte 
nant assez bien pour sortir dans la 
ville.

38 RUE RIDEAU.
quez pas d'aller'visiter ce 
acheter ailleurs.

P.S.—Ne man 
meubles avant d 

27 octobre 1883 la
Mmk E. D. Slack.

JOS. SENEGAL.
Entrepreneur de Pompes Funibres

ter 265 et 26 L
RUE DALHOUSIE,

OTTAWA,
.1 T etablissement le plus grand et le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

LA VALERIA empêche la chute

les cheveux en trois jours. C’est le
heures et autres informations < oncernant 
les passagers, s’adresse** au bureau des 
billets.

Un remarquait plusieurs embar 
cations traversant d’Ottawa à la 
Gatineau, hier.

La circulation du Canada dépasse 
maintenant 2,000 copies dans la 
ville seulement.

i«es travaux de réparation dy 
l’élévateur dans le bloc est des édi 
fices du parlement sont terminés.

La police est sur les traces de 
personnes qui enlèvent sans auto 
risation le sable à Sandy Hill.

A la sa1 le Sainte Anne, demain 
soir.—Il ne faudra pas rire. Avis 
aux personnes sérieuses.

Le bois de corde se vend très 
cher, vu le mauvais état des elle 
mins à la camougne

La police fait la chasso aux ga
rnir s qui s'amusent à insulter les 
passants au coin des rues, le soir.

Un grand nombre de voyageurs 
sont partis pour les chantiers de
puis le 1er du mois de décembre.

Un nommé Evans, accusé d-- vol, 
a été traduit devant le juge Ross, 
aujourd’hui. Sentence sera rendue
demain.

ésultat de toutes les ex périt acescause.
La motion étant mise aux voix 

et le conseil étant également divise 
(8 contre 8) M. le préfet vote en 
faveur de la motion qui est adop- 

M. le préfet et les deux cau
tions sont délégués à Montréal 
pour mettre cette cause en appel.

Le conseil alors s’ajourne pour 
une heure.

ItiT 36 RUE ELGIN.
GEO. W. HIBBAID, 

Assistant-Agent-Général des Passager - 
ARCHER B vKER

Sniimendanl-général

jti’on en a faites. En vente chez

■J U Dacier, rue Sussex, chez E.

let i). Martin, rue Rideau, et chez tons Le seul établissement de ce genre 
da .s la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com- 
s au moins DEUX HEURES 
le départ du train ou du ba

teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour 1 usage des demandes.

HKÈT On peut s*adr- sser chez M. 
Senécal la u lit comme le jour

VV.C VANBORNE,
Admin str iteur-génér»les pharmaciens. Voir les certificats

PERDU mandes mEkr2SLe 3 décembre dernier, dans Vaprès-midi, 
sur la rue Dalho- sic, une petite valise por
tative, contenant $32.00 en argent, un livre 
de banque et des bijouteries. La 

la remportera à ce bureau s 
t recomp 

11 déc

ECOI.ES SEBaRÉES personne 
era géné- CHENU BE FER INTERCOLONIALenace

1883
reuseï

OULa dernière assemblé - du bureau 
des écoles séparées pour cette «muée 
a eu lieu, hier soir, à l’hôtel de 
ville
1er une partie du bureau devant 
avoir lieu le dernier mercredi de 

Cinq membres devront

82—ARRANGEMENTS D'HIVER—83

Club de Raquettes Frontenac MACHINES A COUDIU A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE 
les trains voyageront tous les jours (di 
manches ex

Les élections pour reiiouve
Assemblée spéciale, ù la salle du club 

419, rue Sussex, Mercredi, 12 courant, à 
Les membres sont priés d’y ass 

autre avis.

comme suitceptes)
Départ de la Pointe Lévis......
Arrivée ù la Rivièr e du Loup.

Trois Pistoles......
Rimoustli...............
Campbolllon-......
Dalhousie............. .
Bathurst........... ...
Newcastle............
Moncton................
Saint Jean....... .
Halifax..................

Le train se race- rd ; à 
des Chaudière ” avec lé train du Grand 
Tronc quittant Montréal à 1U p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se 'accordant à 
a courbe -les Chaudières avec le Gran 
frorc à 9.23 p. m., restent à Campbellloi 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se ren i 
directement à Halifax, et celui qui part 1«’ 
mardi, le jeudi et le samedi se rend 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le fret et les passa g rs, s’adressm 

R. C W. MacCUAIG

Le plus grand assortiment de Machines 
à Coudre des
>1 LI LLLURES I A ’HQU*>
et aux conditions les j lus la -les, comprt

. 8.10a.m. 

..12 55 p. m, 

.. 2 05 p. m. 

.. 3.49 p. m. 
. 8 35 p. m. 
.. 9 15 ]i. m 
..11.17 p. m 
.. 12.52 j». m 
.. 4.00 a. m 
.. 7.30 a. m 
..12.45 a. m 
“ la Courbe

décembre. 1 
se faire ivélire à cette occasion. Ce 
sont MM. Enright, Campeau, Es 
monde, Lunny et O’Connor. T_ 
seront de nouveau eandidats, pa 
rail il.

M. le président du comi é des 
finances fait son rapport qui mon 
ire une dépense de $3,402.12 pour 
loyer, combustible, taxes, répara 

etc, et une recette de $3.-

do
E. E. LEMIEUX,

Secrétaire do
(pour ii-nm 4i* esfiqiu
I, W ilson. Nlewm I. Wml, Wnn 

KT, >t w StOH Iil, ». Mie, 
Wliwler et Wilv >*.

doOUI Ottawa, 11 décembre 1883. do
do"CHEMIN DE FER

Canada-Atlantique
ET GRAND TRONC

do(Machines à Coudre pour .’ahrique) 
Wanzer D et F.

Singei de Wilvn No. 2. 
de Pearson pour coudre ave 
ciré et avec le b rai dur.

do
do
do

Machinés
le lit

Le détectif McVeitty fait actuel- tio 
lement des recherche^ au sujet du 
vol commis, lundi dernier, par les- 
deux sœurs Sullivan.

La salle de l’Institut canadien 
est tous les soirs remplie de per
sonnes qui vont applaudir les ac
teurs du théâtre de 10 cents.

Plusieurs personnes sont reve
nues de la prison centrale de To
ronto, lundi, après avoir servi plu
sieurs mois de detention.

Le marché de la basse ville était 
bien pourvu de produits de ^toutes 
sortes, ce matin. Les œufs se v» u 
daient 25 cents la douz

Cinq personnes sont allées, hier 
soir, demander asile au poste de 
police pour la nuit. Cette demande 
leur a été accordée et, ce matin, 
elle repartaient pour aller travailler Total 
sur le chemin de fer du Pacifique 
canadien.

—Il y a peu de personnes qui 
n’ont pas souffert tLs re ns qui - si 
la plus grande source d- s anties 
maladies. Mais il n’y a aucun dan
ger d’avoir cette maladie ou celle 
des voies urinaires si l’on, se sert 
des Amers de houblon de temps à 
autre.

ns,
042.02.

Le rapport de M. Louis Tass 
donne le résultat suivant :

Machines de Jones à rapiécer pour e* 
fabricants de chaussures.

Ri W. MARTI >FETES DE

Noel et du
Jour de P Ali.

DES BILLETS A

Elêv 36, Rue Rideau.
Ecole des Frères, Notre-Dame

do Sainte-Anne...........  2 t
Ecole modèle des Sœurs....................
Ecole des S urs Notre-Dame.........

rue Murray..........
Ste-Vn-ie..... ...

Ecole des Sœurs Saint Joseph .......
Ecole de M. F"ley............................
Ecole île Mlle How elt......................
Ecole de vl! Dav s ...........................
Ecol • de Mile Cuseuu....................... .
Mlle Martin ..........................................
Ecole de M. McCin............................
Ecole de Mlle Cahil ......................... .
Eco e de Mlle Ballantine.................
Ecole des Sœurs Saint-Patrice.......
Ecole des Sœurs St.-Jean-Baptiste
Ecole* de Mlle Gareau.....
Ecole de M. Charbonneau

3 10 Sept. 1883 lado
81

n
lo

... Ilo GRAND

Magasin de Meubles
DE

L. GR iTTOIX,

78
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ALLER ET RETOUR

seront émis pour tous Ica points sur la ligne 
du chemin de fer “ Canada et Atlantique 
et le Grand Tronc,” à l’occasion des

FÊTES DE NOEL, lions pour aller il partir 
du vendredi, 21 décembre jusqu’au mardi, 
25 décembre inclusivement, et bons pour 
revenir jusqu’au lundi, 31 décembre inclusi
vement.

POUR LE NOUVEL AN— Bo
aller à 
j usait’
et Dons pour r< 
janvier 1884 indu

Billets en vente au^lépôta ordinaires

(il
25 D. POTTINGER,

Surintendant généra 
Ottawa. 19 Déc 1882

48
53 taEntrepreneur Meublier, Menuisier,110

120 Ni>. 530, Rue SliSS X, Ottawa A WHOLESOME CURATIVE.67
39 M. ORATTON est toujours heureux d’en NEEDED IN

treprendre quelque travail que ce soit, y-t -g—\ • f

Construction et réiaration de Maisont. rL-VCry raiïlliy.2,042

Sur motion de M. Esmonde, se
condé par M. Gareau, MM. Abbott, 
Morel, Findlav, Pagé et Louis 
Tassé sont nommés officiers-rap 

pour la prochaine élection 
des membres du b ireau des écoles

Dns pour 
i décembre 

clusivemen t, 
au lundi, 7

à partir du vendredi, 28 
au ittndi 31 décembre incl

AN ELEGANT AND RE- 
F FRESHING FRUIT LOZ- 

ENGE (or Constipation

ty>) 0 /-SUPERIOR TOPILLS
\V- ^ffyand all other svstem-

regulating medicines. 
■ mmm THE DOSE IB BMALL, 

_ -tVE- THE ACTIO 
■ & • ■■ THKTABTE

Meubles de toutes sortes pour, Cham 
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger.sivemc
jusqu
nt.

uor leurs Le tout exécuté av des ouvrierec soin, par 
pétenta, et à

DES PRIX TRES MODÉRÉS.
1er Uct. 1883

D. C. LINSLEYséparées.
M. Peachy ayantj.fait connaître 

son intention de résigner sa charge 
plusieurs membres du bureau ex-

Gérant
E. C. WINNIE,

A. G. F. A P.
Ottawa, 10 déc. 1883

la like it
,SOwmte. largeteree.Wi
ALL DRUGGISTS. •3a SOLD BY

LA SOlIl

LE C

Ottawa et lit

COI
Le Free Pre 

tempérammer 
Aussi, lorsqu’ 
mer toute eu 
que la moitié. 
M. John Whil 
duquel les or. 
donnaient un 
rejet du proji 
l’incorporatioi 
vote hostile d 
et d'une granc 
protestants. 1 
lui, plus comr 
White prêtent 
batlu que par 
çaise catholiqi

Le rapport c 
sorà Washing 
recettes de l’e 
juin 1883 se sr 
287,481, et le.^ 
408,137, ce qu 
plus di $133. 
de ’’exercice 
$145 543,810.

Les recettes 
sont estimées z 
dépenses à 9 
donne un reve 
900,000.

Pour le fu 
commencer li 
recettes sont ei 
000—les douar 
$195,000,000 el 
$120,000,000- 
compris le for 
sont évaluées 
un surplus pro

Depuis plus 
Star, de Montré 
acharnée à M. 
sait d’etre hoi 
compagnie du 
pour des raison 
Aujourd’hui, ci 
s’est trompé, 
maintes colone 
blir sur des t 
premier-minist 
plus vénal, le [ 
rupteur et le pl 
le pays. Ecou 
la palinodie :—

“ H y a des ; 
quentde preuv 
ces accusation 
ment sur di s p 
▼ernement ho 
moins s’empre 
qu’elles sont 
mains sont ndl

Et dire qu’il 
assez perzerse j 
talion de nos I 
de simples on- 
somptions.”

DÉSINTÊRESi

M. G. W. Ro: 
du parlement < 
cette époque, il 
contre la coui 
chasse aux emj 
etc. Son idée t 
le désh'Uéresser 
du moius.

“ Rÿ. consultai 
bîics de la prov 
cependant, que 
$333 en 1872—1 
en 1874—$373
1876.

L’appétit vier 
M. Ross, jusq

•*fcr -üt:

wM?
CHEMIN DE FER

“fflADA ATLAMIC”
LA

VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les iioiuts à l'est.

CHANGEMENT D'HEURE.

i CONVOIS a PASSAGERS i 
* Tous Les Jours *

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont 
rC-nl. avec le chemin do fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Pr -vinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New

ir du lundi 
ennuie su

119, Nov. 1883. les trains cir 
it •

Arr. A
1U5

caleront
Partant «l'Ottawa Montréal.

4.50 p.m

<1«>
s.l

Montreal. Arr. ii 
12.20 
8.00lût U

i les convois à passagers so rendent dir 
tement à Montréal, s.ms changement do chars 
ni ue locomotive et indé-pend minent de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arr.ve à Toronto 
il 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventure à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vcrmout Central arrivant à 
St-Aloans à 10.40 p.m., Burlington 12.10 

Montpellier 1.00 a.m., White River 
2.55 a.m., Concord 5.35 

ter 6.11 a.m., Nashua
Junction 
Manches
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde é, Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 dn 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.,. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 dn

6.55 a.m.,

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passa g rs pour le Sud et l’est changent de 
chars à la gare Bomivcnture à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passag -r ait à s'en occuper.
^ Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-

I es billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono, 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

D. C. LINSLEY,
Gérant.

E. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883.

mm

Chemin de fer du Nord
A PARTIR DB

LUNDI, 27 Septembre 188»,
Les trains circu eront comme suit :

ExpressMalle.

Départ de 
Montréal pour
Quebec..........

Arrivée A QuA-
10.OOp.m 

6.30 a.m

3.00 p.m 

9.50 p.m
Départ de 
Québec pov
Montréal.....

Arrivée à 
Montréal... . 

Depart da 
Montréal po 
St. Felix 1*
Valois..........

Arrivée à S.. 
Felix de Va

9.15a.m I0.00p.nr.

4 05 p.m 6.30 a.m

Départ de St, 
élix deValois 

pour Montréal, 
Arrivée à 
Montréal.......

Sur tous les Trains pour Passaged 
il y a des magnifiques Chars-Palais et des 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains • 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Mont 
real et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure ut» 
Montréal!

En connection avec le chemin de 1er ou 
Grand Tronc et le chemin de fer Canada 
Atlantic.

BUREAU GENER 4L: Québec.
BUREAU DES BILLETS: Nos. 143 

Rue Saint-Jacques, et à l’hôtel Windsoi 
Montréal.

QUEBEC : V s-à-vis l’hôtel Saint-Louis.
A. DAVIS,

Surintendant.
U1er Déc. '882

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets (TJnvMwn, 

Dessins de Fabrique, Marquès 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants ans Etats- 
Unis, eu Angleterre et ea France.

3. COURSOLLE & Cie., 
Chambre Victoria, 

V la-à-vls e bureau des Brevets,
OTTAWA, Oui.

B. P —Boite 68. 
24 Fév. 1883

jE CANADA. 12 Décembre 1883

8.20 p.m

5.00 a.m

8.50 a.m
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